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Un bätiment residentiel d'epoque napateenne

Par Charles Bonnet et Salah Eddin Mohamed Ahmed

La parcelle de terrain sur laquelle nous sommes inter-
venus est situee a six cent quatre-vingt metres ä l'ouest
de la deffufa occidentale, et aujourd'hui a plus d'un
kilometre des rives du Nil. A cet endroit, la ville moderne
s'etend de part et d'autre d'une route principale menant
ä Kerma En Nuzl. Le long du lit du fleuve, une dune
de sable s'est formee sur une certaine distance. G.-A.
Reisner la mentionnait deja dans la premiere partie de sa

publication concernant Kerma'. Toutefois, contrairement ä

K.-R. Lepsius2, il estimait que cette eminence - alors libre
de constructions - ne recelait aucun vestige archeologique.
L'agglomeration de Kerma etait ä cette epoque beaucoup
moins importante. Depuis, un groupe de maisons s'est

implante tout autour de l'emplacement de notre fouille.
Des structures de briques crues, parmi lesquelles plu-

sieurs fondations d'une epaisseur inhabituelle (0,50 ä 1 m),
affleurent actuellement dans toute la zone. Des tessons

napateens et chretiens jonchent le sol sur les lieux de

passage ou les couches de surface sont particulierement
erodees. Les vestiges archeologiques s'etendent sur une
longueur d'environ deux kilometres. Au nord, G.-A.
Reisner avait fouille une petite partie d'un cimetiere
meroitique des ne-ive siecles Nous avons pu constater,
cette saison encore, que l'aire funeraire se rattachant ä cet
horizon etait dix fois plus grande que ne le pensait l'ar-
cheologue americain. Ces dernieres annees, trois autres
chantiers de sauvegarde ont en outre fourni des rensei-
gnements sur les cimetieres du Nouvel Empire et de
l'epoque napateenne 4. Si la preuve d'une continuite
d'occupation apres la chute de la civilisation de Kerma
n'est plus ä faire, il reste ä comprendre comment s'or-
ganisaient les regions du sud de la troisieme cataracte et
quel a ete le role de la ville etudiee. Toutes ces raisons
nous ont semble süffisantes pour intervenir sur ce nou-
veau site, au risque de disperser nos efforts.

Sur la petite place entouree d'habitations, les vestiges
avaient ete fortement endommages par le stationnement
des animaux et l'erosion naturelle. Cependant, des les
premiers decapages, de larges fondations de briques crues
sont apparues. Nous nous sommes rendu compte assez
rapidement qu'un bätiment quadrangulaire avait existe ä

cet endroit. II est interessant de constater que l'implan-
tation des maisons modernes suit encore le trace general
des edifices antiques. Apres avoir envisage la presence
d'une eglise, puis d'un temple, il est devenu evident que
le bätiment etait une habitation residentielle.

Au moins trois bätiments se sont succede sur cet

emplacement, ils n'ont pas beaucoup varie dans leur plan.
En revanche, les annexes et les acces qui entouraient
l'edifice principal semblent avoir ete souvent remanies.
La fouille n'est pas achevee et les amenagements secondares

- dont les murs se poursuivent dans les parcelles
voisines - restent ä etudier. Des niveaux plus anciens,

reperes en stratigraphie, seront analyses lors d'une phase
ulterieure des recherches, ainsi que certaines structures du

premier etat. Les briques crues sont preservees de maniere
inegale et la fouille s'est revelee difficile. De longs net-

toyages ont neanmoins permis de retrouver avec securite
le trace exact des murs. Un seul sondage a ete effectue

en profondeur au nord du bätiment (fig. 1).
Le proprietaire de la parcelle, Sayed Ali Bakhit, a obtenu

une surface de terrain equivalente ailleurs, ce qui nous donnern

la possibility de mener les travaux jusqu'ä leur terme.
Le chantier ouvert en decembre 1982 s'est poursuivi
durant deux periodes de deux mois. L'archeologie urbaine,
au Soudan comme dans d'autres pays, n'est pas sans

poser certains problemes d'organisation, mais le tres vif
interet de la population demeure un encouragement pour
le chercheur.

Pour faciliter notre description, une numerotation dif-
ferente a ete utilisee pour chacune des trois phases du
bätiment. Rappeions que le premier etat presente dans ce

rapport ne correspond pas ä l'occupation la plus ancienne.
Les fours domestiques (F) ont ete classes dans l'ordre de
leur fouille.

Le premier etat du bätiment

Le bätiment principal est de plan presque carre (12,50 m
par 13,90 m dans l'ceuvre). II comportait vraisemblable-
ment deux niveaux, avec peut-etre une terrasse supe-
rieure (fig. 2). Son orientation nord-sud est probablement
liee aux vents dominants et ä l'axe general des routes qui
longeaient le Nil. Dans l'etat actuel des recherches, nous
ne pouvons localiser avec certitude l'entree de l'habitation.
Si l'on compare avec les edifices posterieurs, cet acces
devrait plutot se trouver au sud du quadrilatere. Le plan
est regulier; deux murs divisent l'espace disponible en
trois parties egales (4,25 m a 4,30 m dans l'ceuvre).
D'autres cloisons limitent un groupe de chambres de
memes proportions (I/2, 3, 4, 5), alors que dans Tangle
sud-est, la presence probable d'un escalier change l'ordon-
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I Plan general. (Dessin S. Mohamed Ahmed, A. Peillex).
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2 I 'edihcc napateen en cours de fouille (Photo J B Sevette)

nance. Les cloisons des differents locaux n'ont pas encore
ete toutes reconnues II est evident, par exemple, que la
salle Hi n'avait pas les dimensions figurant sur le plan.
La fondation retrouvee au centre pourrait indiquer qu'un
escalier etait place contre le mur exterieur nord Quant
aux jarres decouvertes pres de l'une des extremites de la
piece, elles etaient sans doute, a 1'origine, deposees au
milieu d'une chambre beaucoup plus petite, comparable
au local II 14.

Quelques recipients encore in situ fixent le niveau des
salles inferieures du bätiment. Ce niveau n'a ete atteint
qu'en de rares endroits et Ton peut supposer que d'autres
potenes restent ä degager. Le tamisage du contenu a fait
apparaitre de nombreux grains d'orge, des ossements de

poissons et quelques ossements d'animaux (capnnes), quel-
quefois carbonises.

Au nord de la chambre I/7 se trouvaient de gros
fragments de ceramique. L'un d'eux, un support (2) en

forme de pyramide tronquee, surmonte d'un element
spherique, porte une inscription et un decor geometnque
peints Parmi les nombreuses perles et amulettes retrou-
vees sur le sol et dans les couches de destruction de ce
bätiment, signalons une amulette portant une inscription
ainsi qu'un sceau en calcaire provenant de la chambre I/5.

Les cuisines etaient installees dans une chambre (I/3),
ä Tangle sud-ouest du bätiment. Trois fours domestiques,
de petites dimensions, ont ete degages (F 4, 5, 10) Quelques

recipients de ceramique etaient encore enfonces
dans le sol. De nombreux fragments de moules ä pain ont
ete inventories dans ce secteur. De forme circulaire, lis
presentent un fond plat avec un rebord bien marque.
Notons aussi la presence de quelques moules coniques,
si souvent observes dans les boulangenes des temples
napateens ou meroitiques 5.

Des amenagements, mis au jour ä l'ouest du bätiment,
sont vraisemblablement ä 1'origine de cuisines plus lmpor-
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tantes. Les quelques murets decouverts, ainsi qu'une
jarre ä provision, demeurent insuffisants pour etre
interprets avec precision. En revanche, la serie de fours
etablie au-dessus temoigne d'une longue occupation et
permet de suivre le developpement des cuisines occiden-
tales durant notre premier et surtout notre deuxieme etat.

Un four circulaire (F 9) parait plus ancien que les autres.
Ses parois irregulieres sont elevees a l'aide de briques
seulement. II n'est pas exclu qu'une sorte de voüte ait
partiellement recouvert la chambre chauffee.

Deux echantillons C 14 ont permis de dater ces deux
series de fours. Les cuisines de la chambre I/3 se revelent
anterieures de pres d'un siecle aux amenagements occi-
dentaux. Le four 4 est ä placer entre 830 et 400 avant
J.-C., alors que le four 9 se situe entre 755 et 275 avant
J.-C;6.

D'autres annexes ont ete bäties au sud comme a Test
de l'edifice. Elles n'ont pas encore fait l'objet de fouilles.

Cote nord, une structure plus ou moins circulaire
(diametre moyen 4,5 m) est faite d'un mur de briques
tres epais. Elle semble avoir ete plusieurs fois remaniee.
Au centre, le negatif d'une petite fosse arrondie etait
encore visible dans le limon durci. Quelques briques
crues mettaient en relation cette cavite avec la paroi de la
structure. Les jarres, tres fragmentaires, decouvertes ä

l'interieur, appartiennent probablement ä un depot plus
tardif, comme le petit abri adosse du cote est, dans lequel
se trouvaient deux recipients en ceramique.

II n'est pas aise de definir les fonctions de ce dispositif
arrondi. Les poteries se rattachent plutot a un amenage-
ment destine au stockage des reserves alimentaires. L'epais-
seur des murs pourrait egalement laisser supposer qu'un
silo a ete bäti de cette maniere. Sur d'autres sites, des
structures similaires servaient a proteger l'acces ä des

puits. Toutefois, les exemples les plus proches de notre
decouverte se trouvent a Kawa, pres des bätiments du

temple de Taharka (sites II et III) 7. Sur le site II notam-
ment, les structures arrondies sont alignees le long d'un
mur d'enceinte; la presence de troncs et de racines montre
qu'elles etaient ä l'origine destinees ä proteger des arbres.
De tels amenagements existent encore aujourd'hui, mais
ils sont generalement moins importants. A Kawa, ces
enclos ont egalement ete reutilises, puisque des jarres
meroitiques etaient enfoncees dans leur sol.

Ces observations nous fournissent quelques elements

pour reconstituer la demeure d'un personnage ayant
occupe une position relativement elevee. Si nous ne
connaissons pas encore l'extension du groupe de

constructions, nous savons que le bätiment principal etait
entoure d'un certain nombre d'annexes, indispensables au
deroulement des activites quoditiennes. Le palais occidental

de Faras 8

presente un programme architectural assez
semblable a celui de Kerma. Certes, a Faras, le monument

est beaucoup plus tardif et son plan est mieux
organise. L'edifice central devait etre avant tout reserve

aux obligations officielles du proprietaire, alors que les

constructions annexes etaient a l'usage de la famille et

des serviteurs. De meme, ä Tabo, une vaste cour etait
entouree, sur deux cotes au moins, d'annexes allongees.
Le mauvais etat de conservation des vestiges n'a pas
permis de retrouver le trace du bätiment principal. II n'en
reste pas moins que sur ce site voisin, presque ä la meme
epoque, s'est egalement developpe un type d'habitation
residentielle dont le modele apparait au Nouvel Empire
dejä 9.

Le deuxieme etat du bätiment

Cette nouvelle etape de construction est entreprise sur
les murs arases du bätiment precedent, dont seules les
fondations orientales et occidentales ont ete partiellement
maintenues. Le nouvel edifice est deplace de pres de

quatre metres vers le nord. Malgre cette reprise presque
totale, les dimensions generales ne varient guere. La
creation, du cote ouest, d'une rampe d'acces ne diminue
que tres legerement la surface utilisable. Le plan reste
quadrangulaire avec des cotes de 13,20 m et 13,55 m dans
l'ceuvre. En revanche, la distribution interne est modifiee
par une orientation differente des murs de refend. Alors
que le bätiment precedent etait legerement trapezoidal,
les nouveaux murs sont etablis ä angle droit. La liaison
avec les segments preserves du premier etat se remarque
particulierement ä Tangle nord-est (fig. 3).

L'organisation interne de ce second bätiment est claire,
avec une partition en six locaux. La rampe de l'entree
principale, les deux escaliers et au moins six passages au
niveau inferieur permettent de restituer la circulation
autour et ä l'interieur de l'habitation. C'est au premier
etage que se trouvaient les pieces d'habitation et de reception,

le rez-de-chaussee etant occupe par des magasins et
des salles de service. Les murs preserves au niveau du sol
indiquent la distribution des pieces ä l'etage. Ainsi, les
locaux II/3-6 servaient de vestibules, ils donnaient acces
ä la fois aux chambres principales et ä l'escalier II/9
conduisant aux magasins. Le second escalier (II/2-1),
dont deux marches subsistent encore ä l'angle de la
salle II/1, a du fonctionner comme passage secondaire

pour sortir du bätiment par la petite porte menagee
au nord.

L'escalier II/9 a ete modifie lors des nouvelles
transformations du bätiment. De solides fondations limitent
ses rampes, elles pourraient signifier qu'une volee de

marches reliait le premier etage ä un niveau superieur,
sans doute une terrasse. L'epaississement successif des

murs du bätiment au gre des restaurations parait renforcer
cette hypothese.

De tres nombreux recipients en ceramique etaient aban-
donnes dans les salles inferieures. Les jarres etaient souvent
glissees dans le fond d'une ancienne poterie, ce qui
permettait de les retirer plus facilement. Certaines d'entre
elles avaient ete retournees, probablement afin d'eviter
une Oxydation trop forte des aliments. Le tamisage du

contenu a revele une forte concentration de grains d'orge,
d'ossements de poissons, ainsi que de rares vestiges
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attribuables ä des oiseaux (gallinacees D'autres pots a

anse, des gobelets et des cruches gisaient renverses sur le
sol ou avaient ete deposes dans de petites cavites. Des
amulettes, des perles, trois pointes de lance en bronze et
en fer et quelques meules en pierre completent cet
inventaire.

Les cuisines, localisees ä l'ouest du bätiment, etaient
installees dans une construction legere, aux murs etroits.
Sept fours, de forme et de dimensions variables, etaient
encore preserves le long de la maison residentielle. II est
tres difficile de les rattacher precisement ä Tun ou l'autre
du premier ou du second etat. Le four 9 parait cependant
plus ancien et nous avons admis, pour l'instant, que les
autres fours (F 1, 2, 3, 6, 7, 8) etaient contemporains de
la deuxieme construction. Ces six fours a pain sont d'un
type bien connu. lis sont constitues d'un cylindre vertical
en terre cuite. Le trou perce au bas de la paroi facilitait
le tirage lorsque, en une premiere etape, le four etait
chauffe. Un parement externe de briques crues aidait a

maintenir la chaleurI0. Les moules a pain etaient deposes
directement sur les braises. Seuls des fragments de moules
circulaires plats, a rebords, ont ete inventories.

Le passage d'une route ä grand trafic n'a pas permis
de connaitre l'extension de ces cuisines vers l'ouest, mais
il est vraisemblable qu'une surface plus large ait ete
requise pour la preparation de la nourriture d'un grand
nombre de personnes. Enfin, nous avons pu constater
que les fours ä pain ont egalement servi a la cuisson
d'autres aliments. En effet, dans leur remplissage se
trouvaient des ossements de jeunes veaux, de caprines
et de poissons, temoignant d'une alimentation variee.

Cote nord, une nouvelle structure circulaire peut etre
associee au deuxieme etat de construction, puisqu'un
muret la relie ä l'angle nord-est de l'habitation. Un dis-
positif arrondi en briques crues s'est conserve ä l'interieur.
II s'agit d'une installation secondaire, plus tardive.

3""""'
>

' i
—

he troisieme etat da bailment

Les travaux lies au troisieme chantier de construction
ont ete effectues principalement autour de l'habitation
qui, de ce fait, a pu rester en activite. La rampe d'acces
est deplacee vers le sud. Un nouveau mur exterieur vient
doubler sur trois cotes l'edifice precedent (fig. 3). Ensuite,
l'ancienne paroi Orientale a ete abattue. Les magonneries
des cloisons interieures sont presque entierement conser-

3. Edifice napateen. Plan schematique des trois etats. (Dessin A. Peillex).

Etat II

Murs anterieurs

Murs existants

Reconstitutions

o Poteries

F Fours a pain

Etat

39



4- i. Amulette en faience, z. Amulette en pierre (malachite?). 3-4. Amulettes

en faience. 5. Sceau en calcaire. 6-9. Perles en faience. 10. Perle en
pierre (malachite?). 11. Pointe de lance en fer. 12. Pointe de Heche en
bronze. 13. Poids en pierre. (Dessin B. Pnvati).

6. Recipient en ceramique de grandes dimensions retrouve dans les niveaux
de destruction du zL etat. (Photo S Pulga)

vees. Toutes les fondations ont ete consolidees avec des
briques crues ou des pierres. Elles deviennent si epaisses
que Pon doit admettre une elevation plus importante du
bätiment. La transformation apportee a l'escalier III/9 est
egalement significative. En effet, une cage est amenagee,
ce qui permet ä la fois d'acceder au niveau superieur et
de descendre ä la salle III/8, dans laquelle se trouvaient
un grand nombre de jarres. Cette cage d'escalier rappelle
des exemples mieux conserves, notamment ceux du
chateau de Karanog 11 ou encore ceux de Meroe I2.

Quant a l'escalier qui reliait l'etage ä la salle III/1,
il est maintenu ainsi que la porte septentrionale conduisant
vers l'exterieur. La distribution des pieces n'a pratique-
ment pas varie au centre du bätiment. Au niveau de l'habi-
tation, les chambres III/3-6 conservent leur fonction de
vestibule. Une salle de grandes dimensions (III/10) est
ajoutee du cote ouest, eile est en communication directe
avec la rampe de l'entree principale. II est probable que
cette vaste salle etait destinee ä la reception des visiteurs.

Des jarres occupent encore les magasins du rez-
de-chaussee. Comme pour les epoques anterieures, elles

contenaient des poissons, probablement seches et sales, de
l'orge, ainsi que des dechets de cuisine (tessons, cendres,
charbon de bois et rares ossements).

Contre la fagade Orientale, quelques restes de fondations

temoignent d'amenagements secondaires. II s'agit
peut-etre d'une seconde entree menant aux etages supe-
rieurs, ou d'une refection de la base du mur. Quoi qu'il
en soit, ces vestiges sont insuffisants pour etre interpretes
avec precision.

Conclusions

Les figures d'objets presentees dans ce rapport don-
nent une premiere image du materiel retrouve dans le
bätiment residentiel. Les amulettes de faience, les perles,
les pointes de lance, comme la ceramique se rattachent
aux periodes napateennes (fig. 4, 5, 6). L'evolution
architectural indique d'une part que l'edifice s'est maintenu
longtemps et, d'autre part, que les fonctions de ses pro-
prietaires n'ont pas change. C'est probablement dejä ä la

xxve dynastie qu'est construit le premier edifice fouille.
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\
0 10 cm

j Exemples du materiel ceramique i Engobe rouge leger sur le col 2 Engobe rouge a l Interieur du col 5 et 8 F ngobe rouge a Pexterieur
et a l'interieur du col (Dessin A Peillex, B Privati)
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Les quatre analyses C 14 effectuees sur des echantillons
preleves dans les fours 4 et 9 et dans les chambres II/1-3
confirment, apres calibration, l'occupation du site entre
800 et 300 avant J.-C. II s'agit de dates extremes, tenant
compte de l'imprecision des anahses C 14. On peut done
envisager une periode d'occupation vers 600 jusqu'ä 500
avant J.-C. pour la fin du premier bätiment et pour le
second

On constate ainsi que la ville de Kerma demeure pros-
pere apres la colonisation egvptienne du Nouvel F.mpire.
Les temples edifies a un kilometre au nord de la deflufa,

les vastes necropoles et la ville que l'on commence ä
connaitre apres la fouille d'une partie de son quartier
residentiel demontrent l'ampleur de ce centre economique
et religieux. Avec Meroe, Napata, Kawa ou Tabo, l'agglo-
meration de Kerma peut done etre consideree comme 1'une
des grandes cites au sud de la troisieme cataracte, a

l'epoque ou les pharaons «ethiopiens» prennent le pouvoir
en Egvpte. La ville conservera son importance par la suite
et jusqu'ä la fin des temps meroitiques, puisque plusieurs
grandes pyramides de notables seront encore bäties devant
la deffufa abandonnee depuis pres de deux millenaires.
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